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Pas Maudet
Versoix, 30 septembreOh
non pas Maudet! Chassez le par
la porte il revient par la enêtre
Chassez le par la enêtre il re-
viendra par le trou de la serrure
La triste saga Maudet a ait rire
toute la Suisse en  et voilà
que son retour va à nouveau aire
passer Genève pour une épu-
blique bananière Là on a atteint
une situation qui dépasse le ridi-
cule et devient grotesque Nous
voilà repartis pour six mois de
déerlement médiatique mais
nous ranchement on en a
marre! Le drame c’est que l’indi-
vidu aveuglé par son ego hyper-
trophié son esprit revanchard
prétend à nouveau «servir» la é-
publique en invoquant la déense
de nouvelles valeurs Le disque
est usé! Mais peut-être n’a-t-on
pas encore tout vu S’il échoue à
Genève va-t-il à nouveau postuler
pour le Conseil édéral?
Jean-Pierre Stamm

Confiscation
Nyon, 20 septembreDans le
cadre de la succession demon
père j’ai dû aire certier en
Suisse la signature d’une procura-
tion rédigée par un notaire ran-
çais ne pouvant être à son étude
pour parapher l’acte de notoriété
Une telle démarche pouvait au-
treois s’opérer au bureau de po-
lice moyennant un émolument
Cette période est révolue et seul
un notaire peut désormais ac-
complir cette ormalité Onm’a
indiqué un coût de  rancs Fi-
nalement j’ai dû débourser 
rancs pour que ce proessionnel
pose sa signature et son tampon
sur le document après avoir pho-
tocopié – en couleur! – ma carte
d’identité assortie dema grie
Ce que pouvait autreois aire un
service public a donc été récu-
péré par une de ces proessions
qui selonmoi n’a de libérale que
le nom car elle s’exerce sans
concurrence Par quel mysté-
rieux lobbying protectionniste
cette corporation s’est-elle vu
coner ces ormalités dont elle

tire prot? Pourquoi aucun
pouvoir ne remet jamais en cause
cette onéreuse conscation
bourgeoise de l’expertise?
Philippe Villard

Merci aux HUG
Genève, 3 octobre Bien sou-
vent on entend des remarques
acerbes au sujet du service des
urgences des HUG Pour ma part
je tiens à relever la rapidité l’e-
cacité et la bienveillance dont ont
ait preuve le  les ambulan-
ciers et le service des urgences
dans le cadre d’une intervention
auprès d’un proche aidant qui ne
pouvait pas laisser son conjoint
seul à la maison alors qu’il était
lui-même pris en charge par les
secours Bravo et merci à tous!
Martine Burdet

Plafonner
Genève, 3 octobreN’importe
quelle allégation est bonne pour
augmenter les primes des assu-
rancesmaladie Messieurs les PDG
de ces assurances n’avez-vous pas
honte de gagner desmontants su-
périeurs à ’ r par année
en pleine période de grosses di-
cultés nancières pour unemajo-
rité de la population suisse? Je sou-
haite que le Conseil national et le
Conseil des États réussissent à pla-
onner les revenus de ces ches de
caissesmaladiemalgré l’opposi-
tion de l’Exécuti qui prétexte une
«orte atteinte à la liberté d’entre-
prise» Cettemesure pourrait être
prise pour une période détermi-
née Danièle Kordon

Écrivez-nous
Vos réactions, votre opinion
nous intéressent. Envoyez votre
lettre à courrier@tdg.ch, ou à
Tribune de Genève, courrier des
lecteurs, case postale 5155, 1211
Genève 11. Votre texte doit être
concis (1400 signes maximum),
signé et comporter vos adresse
et téléphone. La rédaction se
réserve le droit de choisir les
titres et de réduire les lettres.

Sous le titre un brin provoca-
teur «Commerçants et habi-
tants s’opposent aux Eaux-
Vives» la «Tribune de Genève»
du  septembre dernier est re-
venue sur le sujet de la piéton-
nisation de quelques rues du
quartier des Eaux-Vives sou-
haitée principalement par cer-
tains daltoniens (oh pardon
par certains Verts…) lesquels
voudraient pérenniser une si-
tuation dite temporaire consis-
tant à ermer l’accès de cer-
taines artères au trac automo-
bile pour permettre aux pié-
tons de se promener sur ces
dernières
Je ne suis pas commerçant
mais simple habitant de ce
quartier et ne suis nullement
en opposition avec l’opinion
des commerçants Eux non
plus d’ailleurs ne sont pas una-
nimes
Est-il nécessaire de rappeler
que chaque rue est bordée (en
général) de deux trottoirs laté-
raux ceux-ci étant normale-
ment destinés à la déambula-
tion de ces mêmes piétons?
Or que constate-t-on à l’heure
actuelle? Ces trottoirs sont
maintenant utilisés par cer-
tains commerçants qui les
transorment en véritables
souks alors qu’ils disposent de
leurs boutiques intérieures
Sans parler du nombre earant
de bistrots et de leurs ter-
rasses Par ailleurs la largeur
de certains trottoirs a été dou-
blée (rue du Nant rue de Mont-
choisy par exemple) leurs uti-
lisateurs devant s’y trouver
bien seuls…

Il y a quelques années la circu-
lation à la rue de Montchoisy
était assez dense (notamment
aux heures de pointe) mais les
livraisons aux nombreux com-
merçants étaient encore pos-
sibles ien de tout cela désor-
mais la situation devenant de
plus en plus chaotique avec le
supplément de pollution qu’en-
traînent automatiquement les
inévitables obstacles à une
meilleure fuidité du trac
Sans parler du très épineux
problème du stationnement
des véhicules à moteur scoo-
ters compris et même des cy-
cles!

Nous avons la chance dans ce
quartier d’être à un jet de
pierre de deux parcs majes-
tueux et d’une rade que beau-
coup nous envient Les prome-
neurs y trouvent susamment
de place pour n’avoir pas à oc-
cuper les rues et ruelles dont
le but est de avoriser la circu-
lation des véhicules et de cy-
cles
À mon humble avis le retour à
la situation temporaire impo-
sée l’été dernier sans grande
concertation serait une hérésie
absolue ne satisaisant que
l’esprit dogmatique des divers
daltoniens cités plus haut

Les rues doivent rester
ouvertes aux véhicules
L’invité
Pierre
Schaerer
Habitant
des Eaux-Vives

Il n’y a pas de vrais changements
qui ne puissent susciter de résis-
tance et ce qui est en train de se
passer en ville va bouleverser
notre quotidien Sans présumer
mais en observant les évolutions
urbaines l’espace va progressi-
vement être redistribué et nos
modes de vie vont évoluer Le
GIEC demande des changements
rapides Nous avons adopté des
plans climats Mais quand Ge-
nève se targue d’avoir un citadin
sur deux sans voiture Paris a
déjà atteint  Et quand on ba-
taille pour des pistes cyclables
Barcelone augmente de  son
réseau Pire encore quand ces
deux villes arrivent à requalier
leurs espaces publics la piéton-
nisation temporaire de
 mètres de la rue Montchoisy
suscite de vives réactions!
Sans vouloir polémiquer sur le
besoin de portage on ne peut
qu’observer les jeux politiques
parois incompréhensibles qui
ont lieu Un courageux projet
PL de délibération au Conseil
municipal demande une requali-
cation de la rue Montchoisy ba-
sée sur les trames vertes du plan
Braillard Un autre membre du
parti de droite demande par
contre le respect des libertés de
circuler en voiture dans le quar-
tier Certains se plaignent aussi
des changements sans les mettre
en perspective Car si certaines
dicultés sont apparues cet été
elles ont été encore plus tempo-
raires que ce qu’elles dénon-
çaient et en lien direct avec des
travaux périphériques dans une
période très hostile à des usages
d’une rue en plein soleil

Il y a ainsi une dimension cultu-
relle trop peu prise en compte
La ville n’est pas qu’un contexte
morphologique elle est aite de
dynamiques sociales Nos habitu-
des s’y déploient Nos usages
ont la ville et il nous aut avoir
conscience que si la ville va chan-
ger nos usages vont devoir le
aire aussi Prendre sa voiture
pour traverser la rade devient
une aberration Cela doit rester
une possibilité de l’exceptionnel
alors que les trams bus et vélos -
même cargos - sont moins chers
plus rapides et qu’un tiers des
déplacements ont moins d’un
kilomètre En outre il ne aut
pas oublier que les aménage-
ments temporaires ont été eec-
tués sous orme de tests Ils nous
ont été utiles pour apprendre et
réarmer des suppositions la
qualité des aménagements est
essentielle la rue Maunoir ne
peut pas absorber le trac la po-
pulation veut être partie pre-
nante Des changements qu’il
aut accompagner expliquer
rendre tangible tout en valori-
sant les plus-values L’esthétique
est une piste que la subjectivité
ne peut eacer La pluralité des
usages doit être visible et avori-
sée Le verdissement doit être
réel Il nous aut sortir du discur-
si pour aire la ville dans la rue
et cela ne peut pas passer que
par des projets au long terme
Les rues ne sont pas que des es-
paces onctionnels […] Les rues
sont des espaces publics qui
doivent nous permettre de aire
évoluer nos modes de vie Le
statu quo est impossible et nous
devons vivre ces évolutions en-
semble pour en débattre et trou-
ver des solutions collectives Fi-
nalement ces aménagements es-
tivaux en sont la meilleure dé-
monstration Sans eux nous
n’aurions peut-être pas eu l’op-
portunité d’échanger nos opi-
nions

Ces aménagements
ont ouvert la discussion
L’invité
Matthias Lecoq
Président
Vivre aux
Eaux-Vives

q

Un débat eaux-vivien
Les habitants des Eaux-Vives rompent des lances depuis la mi-juillet à propos d’un essai de piétonnisation de la rue de Montchoisy qui
a pris fin avec l’été. Fin septembre, un nouvel article de notre rédaction sur ce sujet très sensible a fait prendre la plume à un habitant.
L’occasion pour le président de l’association Vivre aux Eaux-Vives d’exposer sa vision de l’évolution du quartier.
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Corsier, 3 octobre La pandé-
mie plusieurs mois de bonheur
les avions cloués au sol les en-
gins de chantier à l’arrêt Je res-
pire à nouveau nettement
mieux sans tousser Les oi-
seaux gazouillent gaiement Et
puis c’est reparti
L’invité de la page Opinions

du  septembre Erik Simonin
avance d’étranges pourcentages
sous le titre «L’aviation est com-
patible avec les objectis clima-
tiques» Il veut nous aire croire
que l’aviation est propre Je l’in-
vite à venir voir la couleur de
mon toit et constater le bruit in-
ernal qu’émettent les machines
volantes selon le vent dès  h
du matin Et pourtant j’habite
loin de l’aéroport sur la rive
gauche Je n’ose pas imaginer
comment cela se passe sur la rive
droite
Monsieur Simonin devrait sa-

voir que le ciel genevois est très
pollué et c’est dû principale-
ment à l’aviation Tout le monde
le sait il n’y a que lui et l’OFAC
qui nient l’évidence L’air est
plus sain à Tokyo avec globale-

ment  millions d’habitants
Comment ce Monsieur ex-
plique-t-il le nombre croissant de
personnes victimes de pro-
blèmes respiratoires de can-
cers? Mais cela ne le préoccupe
pas son but c’est le prot à tout
prix et toucher son conortable
salaire Objecti zéro émission
d’ici ? Pourquoi pas 
…
isible et absurde Nous de-

vons agir immédiatement En
 il ne se passera rien du
tout Nous n’avons rien appris
de la pandémie tout est rede-
venu comme avant l’être hu-
main sale continue de jeter ses
mégots de la voiture où par
terre de jeter ses détritus dans
la nature car il part du principe
qu’il y a des gens payés pour les
ramasser (cantonniers voirie)
comme je l’ai déjà entendu
Je ne suis pas contre l’aviation

mais nous avions l’occasion de
prendre des mesures en rédui-
sant le nombre de vols en en-
voyant à la casse les avions les
plus polluants Cointrin n’est
pas indéniment extensible M
Simonin est un doux rêveur dont
les propos sont inquiétants pour
l’avenir de la planète…
Daniel Daester

Lettre du jour

Courrier
des lecteurs

Rien appris!

«Le retour
à une situation
temporaire
imposée
l’été dernier
sans grande
concertation
serait une hérésie
absolue.»
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